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L’Association VOLTE-FACE organise, en partenariat avec l’IRIMEP, le 

FORUM POUR UNE NOUVELLE AFRIQUE 
 
 
 

Sur le thème : 

Quel avenir pour l’Afrique à l’aune de la mondialisation ? 
 

Le vendredi 5 juin 2009 de 9h à 18h à L’Assemblée Nationale 
 
 

Avec le soutien de 

George Pau-Langevin 
Daniel GOLDBERG 

Députés du Parti Socialiste français 
Membres de la Commission des Lois de L’Assemblée Nationale 

 

Invitée d’Honneur : Madame Catherine ABENA 

Secrétaire d’Etat aux enseignements secondaires 
du Gouvernement Camerounais 

 

Assemblée Nationale 
Salle 6217 - 2

e
 sous-sol 

126, rue de l’Université 
75007 Paris 

Métro: Assemblée Nationale 
 

INSCRIPTION OBLIGATOIRE AU PLUS TARD LE 3 JUIN 2009 :  
En ligne sur www.irimep.org  

Par mail sur volteface.asso@wanadoo.fr ou acteurslibres@irimep.org 

 

http://www.irimep.org/
mailto:volteface.asso@wanadoo.fr
mailto:acteurslibres@irimep.org


VOLTE - FACE vers une nouvelle Afrique 
 

 
"L'Afrique est dans les chaînes pour ainsi dire depuis l'éternité, nous la 

libérerons toujours assez tôt. Notre combat sera long, très long » Mongo Béti 
 

L’association VOLTE-FACE organise, en partenariat avec l’IRIMEP (Institut de Recherche 
International pour une Médiation Economique et Politique), ses premières assises consacrées à la 
gouvernance panafricaine sur le thème : 

 
« v¦9[ !±9bLw th¦w [Ω!CwLv¦9 ! [Ω!¦b9 59 [! ahb5L![L{!¢Lhb ? » 

 

L’objectif est de rassembler à l’Assemblée Nationale des représentants de la société civile et des 
représentants des institutions africaines de coopération régionale, des universitaires, des experts, 
etc. pour réfléchir sur la mise en œuvre de l’idée panafricaine au XXIe siècle, gage de 
développement et de progrès, et sur les moyens de faire émerger les Etats et les Peuples d’Afrique.  
 
 
Un héritage est un ensemble de biens matériels, spirituels, intellectuels et culturels, transmis par 
succession, de génération en génération. Il peut être source d’enrichissement ou d’appauvrissement. 
 
L’indépendance des Etats africains nous transmet un héritage préoccupant. 
 
L’idée panafricaine, si chère à ceux qui ont lutté pour les indépendances africaines, est dévoyée par 
les Gouvernements africains actuels. L’Union Africaine, structurée sur le modèle Européen, est sans 
légitimité car bâtie en dehors des Peuples et loin du suffrage universel. Elle reste une institution dont 
l’échec n’est plus à démontrer tant au niveau du développement des pays que de celui de la 
pacification d’un continent en proie aux conflits.   
 
Alors que l’Union Européenne s’est construite sur la mise en commun du charbon et de l’acier, sur 
une politique agricole commune, sur des critères de convergence, etc., l’Union Africaine ne peut 
exhiber ne serait-ce qu’une seule politique commune, tant au plan sous-régional qu’à l’échelle 
continentale.  
 
Dans les années 1990, les Conférences Nationales organisées en Afrique noire, comme point de 
départ d’une prise de conscience qu’une autre Afrique est possible, n’ont pas produit les résultats 
escomptés. La Conférence Nationale souveraine tenue par exemple à Brazzaville de février à Juin 
1991, a certes esquissé les bases d’un Etat démocratique au Congo qui soit respectueux des libertés 
publiques mais l’égotisme des gouvernants a triomphé de l’aspiration profonde du Peuple Congolais 
à vivre dans la dignité. 
 
Aujourd’hui l’Afrique est dans la désolation et ses peuples dans une extrême détresse. Les africains 
n’ont que trop souffert de la rapacité de leurs gouvernants et du népotisme des dirigeants. L’Afrique 
sub-saharienne est la partie du continent dont la population est la plus pauvre alors que les Etats 
sont insolemment riches. La mauvaise gouvernance est sans aucun doute la première explication de 
la « malédiction » qui frappe le continent africain. Il n’est pas surprenant que l’instabilité politique et 
la misère jettent la jeunesse africaine sur les routes de l’immigration et dans la prostitution. 
 
Ce constat traduit une urgence et interpelle une génération : jusqu’à quand ? Combien de temps 
encore ? La réflexion de Martin-Luther King « le temps arrive où un Homme doit faire le choix qui 
n’est ni la voix de l’opportunisme, ni celle du pouvoir, ni celle de la popularité. Il sait juste qu’il doit 
suivre une certaine voie parce que sa conscience le lui dicte » nous incite désormais à l’action.  
 
Le XXIe siècle laisse espérer une ère nouvelle, de LIBERTE, de JUSTICE et de FRATERNITE pour tous, un 
temps qui imposerait une nouvelle manière de gouverner et un indispensable élan de générosité à 
travers la redistribution équitable des immenses richesses nationales et continentales car selon 
l’expression de Gandhi : « Tous les hommes sont frères » !     



VOLTE - FACE vers une nouvelle Afrique 
 

 
Il importe donc de solliciter la société civile africaine dans toute sa diversité, en Afrique comme dans 
la diaspora en vue de penser une Nouvelle Afrique respectable et prospère. C’est à ce processus 
nouveau et nécessaire que nous convions les africains et les amis de l’Afrique. 
 
Cette journée est dédiée à une figure politique africaine du Congo Brazzaville qui a porté l’idéal du 
panafricanisme dans sa trop brève présence sur la scène politique congolaise : Jean-Blaise KOLOLO, 
décédé à Kinshasa en RDC, le 28 avril 1999, après les guerres civiles ayant frappé son pays. 
 
Brillant et vertueux, homme de foi, Jean-Blaise KOLOLO se préparait à être candidat à l’élection 
présidentielle de juillet 1997 à Brazzaville. Ses expériences combinées de professeur d’université, 
d’ancien Ministre des Affaires Etrangères et de la Coopération, de Ministre de la Communication 
porte parole du gouvernement (1991-1992), de député (1992-1997), de Président de parti « ACULP » 
(Alliance Congolaise pour l’Unité et les Libertés du Peuple) (1996), et de membre de l’association 
« Contact- Congo-Israël » (1992),  étaient des atouts importants. 
 
De Cheikh Anta Diop, Kwame Nkrumah, Jomo Kenyata, Agostino Netto, Félix Houphouët-Boigny, 
Léopold Sédar Senghor, Marien N’Gouabi, Thomas Sankara etc. jusqu’à notre génération, une Afrique 
unie pour le développement et le progrès est un idéal pour la jeunesse et une ardente obligation 
pour celles et ceux qui arrivent aux affaires actuellement. Et cet idéal est réalisable.  
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Associations partenaires 
 
 

IRIMEP 
 
Acteurs Libres de la Société Gabonaise 
 
Action des Femmes Africaines Solidaires 
pour le Développement 
 
Association France Fleuve de Vie 
 
Association Mayina 
 
Communauté des Eglises d’Expression 
Africaines en France 
 
Centre Chrétien Avenir Espérance 
 
Club Naïm 

Les Braves Garçons d’Afrique 
 
Sarepta Club Monde 
 
MIPUFEE 
 
Fédération de l’entraide protestante 
 
Salon africain de critique et de débats 
 
Amen Magazine 
 
Magazine Ngambo Na Ngambo 
 
IRHES-INSTITUTE 
 

 

 
Sites Internet partenaires 

 

- IRIMEP / www.irimep.org  
 

- Acteurs Libres de la Société civile Gabonaise / www.acteurslibres.org 
 

- Grand salon africain de critique et de débats constructifs / www.criticafric.ning.com. 
 

- Magazine Ngambo na Ngambo / www.mouvement-ngambo-na-ngambo.org 
 
 
 

CONCEPTION GRAPHIQUE, AUDIOVISUELLE  ET COMMUNICATION  
ACTEURS LIBRES DE LA SOCIETE CIVILE GABONAISE 

 

INSCRIPTION OBLIGATOIRE AU PLUS TARD LE 3 JUIN 2009 :  
En ligne sur www.irimep.org  

Par mail sur volteface.asso@wanadoo.fr ou acteurslibres@irimep.org 
 
 
 

CONTACT 
volteface.asso@wanadoo.fr ou danielle.babin@wanadoo.fr  

 
Danielle BABIN KOLOLO : 06 63 78 69 54 (presse) 

Philippe MISSAMOU : 06 67 24 51 33 
Fax : 01 40 26 94 95 

 

 
 

http://www.irimep.org/
http://www.acteurslibres.org/
http://www.criticafric.ning.com/
http://www.mouvement-ngambo-na-ngambo.org/
http://www.irimep.org/
mailto:volteface.asso@wanadoo.fr
mailto:acteurslibres@irimep.org
mailto:volteface.asso@wanadoo.fr
mailto:danielle.babin@wanadoo.fr


VOLTE - FACE vers une nouvelle Afrique 
 

 
 

NOTICES BIOGRAPHIQUES 
 
 

Danielle Babin Kololo est titulaire d’un DEA en droit des affaires de l’université de Paris XIII, elle 

est avocate au Barreau de Paris. 
Membre du Conseil de l’Ordre des Avocats de Brazzaville, où elle est inscrite depuis 1987 et farouche 
défenseuse des droits des femmes, elle est élue présidente de l’association des avocates du CONGO en 1995. 
Cette association se veut un espace de sensibilisation et d’information qui rende le droit plus proche des 
citoyens. La première campagne entreprise en 1996 intitulée « à l’écoute de la femme » connût un énorme 
succès. Son mandat fut interrompu pour cause de guerre civile en juin 1997. 
 
En janvier 2003, elle crée en France, son pays de résidence, l’association Volte-Face qui agit contre la 
prostitution sous toutes ses formes et pour le respect de la dignité humaine.  
 
La prostitution africaine étant intimement liée à la pauvreté et à la misère, l’association Volte-Face intègre dans 
sa réflexion les questions de développement économique, au regard des nouveaux enjeux de la mondialisation.  
 
Danielle Babin Kololo pose un regard critique sur le leadership africain et attribue en grande partie la 
responsabilité de la détresse actuelle aux africains eux-mêmes dans un livre à paraître sous le titre « VOLTE-
FACE vers une Afrique des valeurs, ou de l’échec de la prostitution d’Etat ».  

  

Bruno Ben-Moubamba est journaliste, diplômé en communication et en philosophie (Master II), 

il est actuellement Doctorant en Sciences Politiques à l’EHESS et Directeur du Département Part’Africa de 
l’IRIMEP (Institut de Recherche International pour une Médiation Economique et Politique). Depuis 1998, il 
dirige l’Institut français Edith Stein qui travaille au service des enfants du Gabon. En janvier 2008, il devient le 
Porte Parole des Acteurs Libres de la Société Civile Gabonaise et est l’auteur de la médiatique « Lettre 
Ouverte » au Président Gabonais Omar Bongo dans laquelle il lui demande des comptes sur la gestion 
financière du Gabon pendant ses 40 années de Présidence. Bruno Ben Moubamba a organisé avec l’IRIMEP le 
retentissant Forum de Reims « pour un nouveau partenariat entre l’Europe et l’Afrique » le 4 avril 2009.  

 
Samuel Badinga est docteur d’Etat es sciences économiques et expert comptable diplômé. 
Consultant international, c’est un spécialiste reconnu, il a été successivement directeur à la Banque Africaine 
de Développement, Ministre du Commerce, des petites et moyennes entreprises, maire de Boko au Congo 
Brazzaville. Fervent partisan de la liberté et de la démocratie, il coordonne actuellement des groupes de 
réflexion sur le développement socio-économique du Congo Brazzaville, son pays d’origine. Il vient de publier 
« Le Congo-Brazzaville existe-t-il encore ? » aux éditions L’Harmattan. 
 

Laurence Ndong est originaire du Gabon où elle a vécu jusqu’en 2002. Après de brillantes études 

universitaires, elle intègre la fonction publique gabonaise en tant que professeur de Sciences de la Vie et de la 
Terre en 1996. Trois ans plus tard, en 1999, elle est nommée Directrice Générale Adjointe de la Promotion de la 
femme au Ministère de la Famille, de la Protection de l’Enfance et de la Promotion de la Femme. Elle occupera 
ce poste jusqu’en juin 2002 où elle est nommée Conseiller Technique du Ministre de la Famille, poste dont elle 
démissionnera un mois plus tard. Pour assumer au mieux ses fonctions à la Direction Générale de la Promotion 
de la Femme, elle a suivi une formation en « genre et développement » et est ainsi devenue le point focal des 
organisations des Nations Unies (UNICEF, FNUAP) pour l’institutionnalisation de l’approche « genre et 
développement » au Gabon. Arrivée en France en 2002, elle décide de reprendre ses études, obtient un 
Doctorat en Sciences de l’Education, précisément en Didactique des Sciences. Avec son mari, elle a mis en place 
en 2006, l’Association « France – Fleuve de Vie ». 

 

Seidik Abba Journaliste, spécialisé dans les questions sociales et de développement, Seidik Abba est 

correspondant à Paris de l’Agence panafricaine d’information (PANAPRESS). Il collabore régulièrement à des 
émissions sur France 24, Télésud, BFM Radio, RFI et TV5. Titulaire d’un doctorat en Sciences de l’information et 
de la Communication, Seidik Abba est par ailleurs chercheur associé à l’Université de Valenciennes et auteur 
des livres «Le Niger face au Sida : atouts et faiblesses de la stratégie nationale» en 2008 et «La presse au Niger. 
Etat lieux et perspectives» en 2009, aux Editions l’Harmattan. 
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Catherine Abena Secrétaire d’Etat aux enseignements secondaires du Gouvernement Camerounais. 
 
Philippe Missamou Avocat au Barreau des Hauts de Seine et secrétaire Général de VOLTE-FACE. 
 
Joséphine Mboibi est diplômée du Centre des Etudes Supérieures de Brazzaville, licence es sciences 

économiques option gestion des entreprise (CESB) et de l’ENSPT de Paris (Ecole Nationale Supérieure des 
Postes et Télécommunications). Inspecteur Général des Postes à la retraite, elle a occupé de nombreux postes 
au sein de l’Office National des Postes et Télécommunications du CONGO, notamment : Directrice de la Caisse 
Nationale d’Epargne, Directrice de l’Ecole Nationale de formation des Postes et Télécommunications, Directrice 
des Postes, Conseillère Postes et Caisse d’Epargne près du ministère de la communication. Elle est responsable 
du Centre Chrétien Avenir Espérance. 

 

Bulangalire Majagira est Pasteur de l’Eglise Réformée de France et Président de la CEAF 

(Communauté des Eglises d’Expression Africaine en France). 
 

Désiré Mandilou est docteur ès Sciences économiques de l’université des Sciences et Techniques de 
Lille I. Maître assistant à l’université de Brazzaville, il a aussi enseigné à l’université Jules Verne de Picardie et à 
l’université de Littoral Côte d’Opale (ULCO) à Dunkerque. Ses travaux sur la dette des pays pauvres participent 
d’un renouvellement en profondeur de la théorie du développement. 
 

Eugénie Diecky est directrice d’antenne à Africa n°1 - Paris. 
 

Bintu Mulongo, Présidente d’AFAS - Action des Femmes africaines Solidaires pour le Développement. 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 


